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?LES MALADIES 

CONTAGIEUSES
Quand l’abeille, au printemps, confiante et charmée, 
Sort de la ruche 'et prend son vol au sein des airs, 
Tout l’invite et lui rit sur sa route embaumée. 
L’églantier berce au vent ses boutons entrouverts; 
La clochette des prés incline avec tendresse 
Sous le regard du jour son front pile et léger. 
L’abeille cède, émue, au désir qui la presse;
Elle aperçoit un lis et descend s’y plonger.
Une fleur est pour elle une mer de délices.
Dans son enchanteraient, du ond de cent calices ' 
Elle sort, trébuchant sous une poudre d’or.
Son fardeau l’alourdit, mais elle‘vole 
Une rose est là-bas, qui s’ouvre it la convie :

. Sur ce sein parfumé tandis qu’elle s’oublie.
Le soleil s’est voilé' Poussé par l’aquilon 
Un orage prochain menace le vallon, *
Le tonnerre a grondé! mais dans sa quête ardente 
L’abeille n’entend rien, ne voit rien, l’imprudente! 
Sur les buissons en fleur l’eau fond de toute part. 
Pour regagner la ruche il est déjà trop tard.
La rose si fragile et que, l’ouragan brise 
Referme pour toujours son calice odorant;
La rose est une t$>mbé, et l’abeille surprise 
Dans un dernier parfum s’enivre en expirant.

Qui dira les destins dont sa mort est l’image?
Ah ! combien parmi nous d’artistes inconnus,

• Partis dans leur espoir par un jour sans nuage,
Des champs qu’ils parcouraient ne sont pas revenus | 
Une ivresse sacrée, aveuglait leur courage;
Au gré de lurs désirs, sans craindre les autans,
Ils butinaient au Join sur la foi du printemps.
Quel retour glorieux l’avenir leur apprête !
A ces mille trésors épars, sur leur chemin,
L’amour divin de l’art les guide et les arrête:
Tout est fleur aujourd’hui tout sera miel demain.
Ils revenaient déjà vers la ruche immortelle:
Un vent du ciel soufflait, prêt q les soulever.
Au miieu des parfums, la Mort brise leur aile; 
Chargés comme l’abeille, ils périssent comme elle. 
Sur le butin doré qu’ils n’ont pas pu
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і Nous Constatons qu’il y a un 

grand nombre de maladies conta­
gieuses. Les mieux connues dans 
notre pays sqpt la diphtérie, la 
scarlatine, la rougeole, la coque­
luche, la pneumonie, la tubercu­
lose, la fievre typhoïde et la va­
ricelle. Nous les appelons mala­
dies contagieuses à cause d’un 
trait qu’elles possèdent en com­
mun—elles se propagent généra­
lement en passant d’une manière 
assez directe d’une personne à 
l’autre,d’un malade à une person 
ne en bonne santé.

Ces maladies sont contagieu­
ses parce qu’elles sont causées 
par des germes. Les germes de 
maladies sont si petits que 
ne pouvons pas les voir sans l’ai­
de du microscope, donc nous les 
appelons microscopiques. Ces ger 
mes vivent, croissent et se multi­
plient bien comme s’ils étaient 
beaucoup plus grands. Les ger­
mes vivants, en passant d>me 
personne malade à une qui est 
cn bonne santé, sont la cause des 
maladies contagieuses. Chacune 
4® ces maladies a sbn geqne par­
ticulier. .Le germe qui est ia eau- J 

іsc d® 1® diphtérie ne cause jamais 1 
une autre maladie, ainsi que nul ï 
autre germe ne péut causer la [ï 

: diphtérie. Ij
і Les germes-de ntaladis ue per- 1 
sistent pas en dehors du corps 
humain ou animal. Us peuvent,

I exister pour quelque temps mais 
,■1 ils ne se propagent pas. Plusi- 

[ l eurs d’entre eux sont plus vigou- 
Ireux que d’autre, mais les ray­
ions de soleil les tuent tous cn 
Ipe ude temps. Les mauvaises o- 
f'leurs nous sont offensives, mais 
I les odeurs, ne causent pas les ma- 
I ladies contagieuses. Ces maladie*
I ont toujours lqs germes pour o- 
I riginc et puisque les germes meu 
I rent sous peu au dehors du corps 
I humain,nous constatons que c’est 
I le malade qui les transmet à son 
• voisin qui est en bonne santé.
. Dans la plupart des cas, ces ma­
ladies se transmettent par des 
sécrétions^qui contiennent les ger 
mes—par la toux, l’éternnemnt, 
les baisers, les doigts salis de sa­
live, ou par l’usage, de la part 
d’une personne en santé, des us­
tensiles on à boire dont s’est ser­
vi un malade. v

Pour questions concernant la 
santé en général, écrire à l’as­
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto Une 
réponse personnelle sera envoy 
èe par écrit. Nous nerfépoh-

traitement.
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A fa porte d’un immeuble de 
six étages, des antos—des'auto#..

Dans l’ascenseur et lp grand 
e calier, des gens.... des gens.J

Au troisième, dans un grand
appartement, du monde...'......  du
monde..™

Il est 11 h. У,.. . le 
vil a eu lieu hier.

La jeune victime est prête. Le 
enffeur vient de donner la tou­
che suprême; la couturière a 
cerclé d’oranger-le front virginal. 
Il s’agit de ne plus trop circuler 
pour ne pas compromettre k 
chef-d'oeuvre de tant de mains.

Le marié lui-même est prêt, 
heveux lissés en arrière, barbe 
asée jusqu’à la racine, col im­

maculé, habit d’une coupe.....oh I
une coupe !... -
Les témoins sont là...Jes uns, 

air bon enfant; les antres, gnf
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sauver.
Architectes 1L. ACKERMANN.

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES ; Edifices publics et religieux,
constructions à l’épréuve du feu.

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE 
a.a.r.q. * a.ic.a. ».a a. a.a.r.Q. tt.ix.a

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
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"\ Midi 7.... retour à la maison, 

compte rendu de la mission : la 
nef est à moitié pleine, etc.

—Alors, il faut attendre..... dé
dare Badame. Et l’on aftend-A 
l'effroi des grand’mères, les tout 
petits garçons d’honneur font, 
avec leurs escarpins vernis, une 
glissade sur les planchers.

—Roxeiane.... si tu prenais une 
petite tasse de consommé?....

* * *

Demoiselles et garçona d’hoo- 
icnr babillent et papillonnent™-.".

Les invités du cortège arrivent 
t vont saluer la reine de la rei­

ne de la fête, et aussi U rciae- 
nère.

l’air des petits cris
admiratits :

—Oh! ma chère 1....Е1ІЄ est dé­
licieuse !__
quise!— adorable L_

• * * i

tième voiture?
La reine-mère a oublié son fa­

ce à main, et le marié ne trouve 
plus les alliances.
-—Arrêtez I.... Arrêtez L.. Qui a
les alliances?_

Tout le monde cherche.... le 
marié surtout est perplexe.. Où 
peut-il bien avoir mis tes allian­
ces?..... ô hostilité des choses!..
Poche de droite?-! Poche de gau 
che?.... Porte-monnaie?.. Au fond 
des doigts de gants?— Rien!
On ne peut pourtant pas partir
ans les alliances_Enervement
sudation....' >

Grahd’mère, un peu sounle,ar- 
rive souriante :

—Que cherchez-vous donc?.....
—Maki les alliances!....

; —C’est moi qui les ai gardées. 
Elles étaient là sur le meuble, je 
ts ai mises dans mon sac .

—Ah! enfin! •
* * *

'Midi 48, ies voitures arrivent, 
sc rangent le long du trottoir de­
vant la marquise blanche et ген 

On descend, on se détriiie......
Les cloches rugissent dans le cio

—Non. .. pas encor,e les pho 
tographes!... A la sortie!...

Formation, déformation, refor 
nation du cortège.

—Bras droit?.... bras gauche? 
Comme vous voudra !. .. 
—Mais non!.,., il y a une ré­

gie?
Enfin, ça y est. midi 53. .. 
Sous l’oeil philbsophe et pro- 
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Lç grand Q. G. se tient dans 
le petit salon. ,

De là. Madame diiqgfluut, 
avec une anxigis^fee maternelle 
ollicitudq, * v *

Emus et fatigués, 
ants assistent, plutôt qu’ils n’in 
erviennent. ?

La grande préoccupation de 
Madame est ’dabord n fille, fa- 
luelk àfson avis, se, prodigue

Midi 20L—
—Max— voulez-vous retour­

ner voir?—
—Parfaitement.
—Assurez-vous surtout que la 

colonelle est arrivée, et puis la 
famille Atémard de Houçgry.

Midi 25.!_retour, de Max. La
nef est presque pleine. *

—Mais pas tout à fait? insiste 
Madame.

Non....
—Les

W. Clarence Mc"Nieee ,
6 A. • C. F. A. C. A. - C. F. A. I'- mm et машЕaïs.- COMPTABLES LICENCIES 

Dana La Province De Québec Et Au Canada ^
Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 

Les Comtés De Restigouche Et "Gloucester, N. B.
Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B.
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—Roxelande, je t’aasme que 
u te fatigues!.... Je voudrais que 
u t’asseyes ... Songe au défilé de 
out à l’heure à la eacrirtié—.. ‘ 
ufa, prends un içrre tic Porto 
t de biscuits... Epel le luncken 
oèe deux grandes heures ! ...

mais “presque”.... 
Azémard ?...,/

—Ib sont là— Seulement, jr 
Vai^pas encore aperça fa colo

—J’abuse de vous, mon chei 
Max, mais voulez-vous retour- 
ter, et 
ef sera 
in arri

Midi 29, Max repart....
***

Madaqié passe dans І*
Ipns.

—On part?.... On part?.....  lui
lemande-t-on....

—Non, pas encore.... Vote co 
orenez?— Notre cortège est 
нгЬе... Roxelane tout à fait, en 
beauté-.... je veux la voir s’avan­
cer an milieu d’une assemblée di­
me d’elle. .. Il faut que “tous les 
invités” la voient...,

—Mais fi y a défilé aussi à h 
sortie?—

K £*
vous, c’est imminent !. .

Midi 35. Max n’est pas encore

ç o, ri-
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- LES BASr®

L bac PAPA Rien ne contribue davantage à 
cette sensation чіе “bonne mine’’ 
que les jolis bas en vraie soie­
nt bien que leur prix d’achat soit 
ptes élevé, avec ds précautions 
raisonnables, ils dureront aisé- 
inent plus longtemps que plusi­
eurs paires meilleur marche, et 
ils garderont leur forme et leur 
lustre jusqu’à la fin 
, P°«r*n arriver à ces résultats 

désirables, il est bon de mettre 
«pratique les conseils qui «m-

Premièrement—en achetant dés 
vrais bas de soie, avoir soin d? 

g l‘“4 « fai®® donner 1a poinîurc 
gf e-,es ,MS trop petits finis- 

source d’en-

Et

Canadien;

;h*s dans’leurs 

olr grandir leur

ne revenir que lorsque ls
1ЙГ' et la co,on®,‘* ®U

Fil tabac IMal pour 1- tonnaliibur, uln et 
tr««é, *»mpt d. ntect і verte, deXjtene ,t 
erôme qui plaît aux «.' jeun laa pluiv

men,
clientèle en leur servant un tabac de cjb

lagnie de Tabac Te/ abonne, TerreSSh^Chi
г Jea motш *Comma Pad "■ Portti attention і 

Surprit*". Danf Й» notre catalogue

J■ —Prends ce verre, te dis-je... 
t ces trois biscuits. Tu dois «u 
ore obéissance à te mène....
U" SW»» diroees* і 
—Mari, voulez-»*, me rendre
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.ass.1-Іpêchent la défilure de courir і 
qu’au pied. De même au talon, 
ou une ligne de petits points le 
long du haut de la partie renfor­
cée écartent les défibres et, s’ils 
sont bien faits, né m laissent su­

ces bas on n’em- 
№ tiède et 
pur; va sans dire
dans l’eau du la- Midi 37 ... Du 

plus gnale s«m auto.
En effet,Max saute

lansemq min 
Max s'acquitte 

<a mission; il a 
4e liaison à Ven

.
de■

ne il faut, 4 SX . a aI ni

on d’en choi-
■Ülllfc*
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